
SPORT LITTERAIRE

LE RECORD DE LA MErlOIRE

(l'r..ole compréhensasib.le.)

Et w 'i'à qie pi 'ai au ir Ilt la dernère de
Jean alireux j'ai klonne envie de vous
(lire l'tîi-toire de cet autre Boittte, frère
de Zu ique qui, i, ta détenuia longtenps le
record de la mémoire.

Commie <;1 be trotuve I dais la iiêtle
famille.

lien que pour ça je vous la racntte.
Donc, en ce tempI-à, Moïse Bonbec-

c'est ninsi 1iuo 'appelle-di>ait l ses cola-
ditciple : '' Zutle lie s .rait plas fait bat-
tre s'il ne t.'était pa t t .'

Et la bose quae de nissance il portait
sur l'occiput continua (le grossir en) liar-
gesse devant Dieu et dlevant le- IoIl.n.es.

C'était une itaitresse bo-se, quelque
chose cuiniie la dédutableienit (lu crane.

1lu1s elle grossissait, plus Moise dénotait
de savoir.

A 12 ans il récitait sont catéchisme d'unti
bout à l'autre sans lit moiadre hésitation.

A 13 ans il le récitait à rebrousse poil,
comme il disait lui-anéme, c'est à.dire en le
prelnsat de la dei iière page à la preilière.

Il nl'y avait qu'une voix dans tutit le vil.
lage pur lolamter sa btpériorité sur
tous les gaains de sosi Age.

A 14 atas il récitait tout le psautier ci
latin, sats V rien comprendre, naturelle-
meant.

Et il s'en fut ainsi par les routes scoliai-
res reimplissant les sabatines et les palma.
rès du bruit de sa renommée.

Iline jouait ni n'observait ; encore Moins
ne rai,onnait.

Il récitait, récitait, récitait.
On lui donnait des piles de livres à la

fois conune prix de récitation ait bout de
l'année.

A peine sorti des classes 'smtûiiiii cui
laude" il y rentra aus-itôt par une autre
porte, celle du profe-sorat.

Ce qu'il leur ei fit réciter aux élèves
de ces pages ce grec et de latin, sani y rien
coispreiidre plis les un que les autres 1

Qui sait quelle génération de perroquets
il eut pu former Ci l'éclat de son savoir ne
Iavait appelé dans des sphères encore plus
élevées.

Et la hose grossissait toujours.
On lui contia je lie sais plus at juste

quelle adiniistration i pour y voir clair il
dut prendre conseil de sa ménageî e.

Ona li en confia une seconade; ce fat
encore pis.

Vingt fois au moins on es.aya de l'utili.
ser dans la vie; peine inutile.

Il ne jouait, ni n'observait, encore moins
ne raisonnait.

11 récitait, récitait, récitait.
Et comme la bosse grossissait toujours

et prenait le caractère d'une difloriiti-
physiqte on décida de lit lui enlever, de
eraimte qu'elle nae diminuât la grandeur de
sa per.-onalité morale.

Histoire le l'au-culter, le chirurgien
chargé de l'opération lui palpa le crâne un
peu fort.

Il en résulta une détoi.ation comme celle
bien connue d'un sac de papier gonflé d'air
sur lequel on tape.

Et la bosse 'affasa ccanne une v:essie
dégontée.

LE SPORT ILLUSTRÉ

Et depuis ce jour Moiïse Bonbec a cessé
de détenir le recorai de la mémoire pour
prendre celui de la plus gâteuse idiotie
qu'on ait jamais vue dans tun asile d'aliénés.

JULES GilIFFARD.

P. (.-J'oubliais de vous dire l'en
seigineméent de cette parabole: c'est que les
vrais records solnt les records eportiques,
c'est- dire ceux qui s'établi-sent par une
sutpriorité résultant de l'entraineitent
pllyt-ique oit intel'ecttuel et non pas d'un
caprice ou d'un accident de la nature.

J. G.

Ottawa Valley League.
"BASE-BA LL."

liull, 25 Juin.-Les " Hull " de la ligue
I Ottawa Va ley League " se sont rencon-
trés hier apè+ini-ii à Hull, avec les
'Capital ".

La lutte fat fort intéreante, nais les
Hull étaient en meilleure condition que
leurs adver-aires.

Les Hull durent employer deux piteliers
rem plaçait Bruyère par Snith, à la sixièiie
inning. Ce fut toutefois un changement
lieureax car en quatre innings les Capital
lie comptèrent qu'un point sur ses ballas
tandis qu'ils ena avaient fait quatre sur
celles de Bruvère.

Binglai des Capital a praiis onze fois
aux Iluli de prendre le premier but sur
quatre balles, tandis (lue Bruyère et Simith
ont permis une fois chacun aux Capital de
le prendre.

Dans lai huitième inning les Iull ont
fait douze points.

Score par innings:
1Ilul.................... 310300212- 21
Capital.................. 1003000lx- 5

Lavallée, Potvin, Simith, Leblanc et
Carrière se sont distngués par leur habileté
et surtout at bat.

Simith a bien joué pour les Capital.

JoUEtRB.

Hall - Lavallée, s. P.; Barrette, r. f.
Potvin, c. f.; Reinhardt, 1..f.; Carrière, 2
b.; Marcoux, I b.; Smîith, p.; Bruyère, p.;
Leblanc, c. ; Cliolette, r. f.

Cspital- C. Allen, c. f.; Earle, 3 b.;
Brown, r. f. ; Simith, c. ; D. Allen), 1. f.
Baldwin, 1 b.; Biiglaim, p.; Eaganî, 2 b.;
Neville, s. s.

Temps-1.57 la.
Umipire-Jop. Larue.
Assistance, 1800.

N. B.-Les Cuban Giants jotueront à Itiul
Dimanche le 2 Juillet prochain.

La Boxe
VICTOIRE DE PE 1ER MAHER SUR

MORRISSEY

LA BATAILLE DURE 35 SECONDES

Peter Malier, le pugiliste heavy veight
irlandais, dans son match récent à Nev-
York a remporté une facile victoire sur
son con.patriote, Mike Morrissey, au Lenox
A. C.

Morrissey était annoncé coa e l'invin-
cible cliamîIpion irlandais, mais il a rapide-
ment protté aux spectatetrs qu'il avait
nombre de supérieurs. Malier jugea son
houie ena uan clin d'oil et commença im-
médiateient à t'attaquer. Morrissey ne
savait évidentunent pas se battre, car tan
léger coup) à la poitrie et uan autre à la
iaêcloire fut tout ce qu'il reçut. Le coup
porté par Malier à la mâchoire n'était pas
a.+ez vigoureux pour mettre un homme
hors (le combat. Malaer pesait 174 livres
et Morritsey 182.

Dés que les deux hommes furent en pré.
sence, il devit évident que Morrissey
avait peur et que Malier avait devant lui
une victoire facile.

Les deux adversaires firent quelques
feinteP, piiiq Maler s'élai.ça vers son adver-
saire, lim portant un léger coup de sa gau
cle à lia poitrine et ii de sa droite î la
iîcioire. Morrissey tomba dans tan coin
et resta là re reposant sur le conde droit,
tandis que Malaer courait auttour de l'arène
pendant que le referee comptait les dix se-
condes. Mialher se rendit alors dans son
coin et le rtferee anunon a qu'il avait gagné
en 35 secondes.

LE LAWN-TENNIS.

Le Lawn-Tennis est un jeu (le paume qui
nous est venu d'Angleterre. Dans les parcs
et jardins, aux bains de mer, il est très en
faveur et s'est emparé en partie de la vogue
dont jouisait le croquet. S'il n'exige pas
autant de combinaisions et de science que
ce dernier jeu, en revanche, il demande
plus d'agilité, plus (le mouvement et, à e
titre, il est certainement beaucoup pins
aiusaut.

NOMBRE DE JOUEURS.

On joue partagé en deux camps; les
joueurs doivent par conséquent être en
nombre pair. Ce nombre peut être quel-
conque ; néanmoins il est bon qu'il ne soit
pas trop considérable, afin que les joueurs
ne soient pas gênés dans leurs mouve-
mente.

Généralement, le lawn-tennis se joue
entre quatre personnes, deux de chaque
côté ; on le joue aussi très souvent à deux.

MATÉRIEL DU JEU.

Le matériel dont on se sert se compose
des objets suivants :

Deux grands piquets reliés par un filet;
ces piquets se fixent en terre, et le filet est
maintenu par eux verticalement. Pour
assurer la solidité des piquets et la tension
du filet, les premiers sont maintenus écar-
tés chacun par deux cordes fixées en terrn
à l'aide (le deux fiches.

On doit aussi avoir tan certain nombre
de raquettes et de balles, ainsi qu'un ou
deux maillets pour enfoncer les piquets.

LE TERRAIN.

Le terrain qu'on choisit doit être bien
uni et bien plan, horizontal autant que
possible.

Il doit avoir GO piede de longueur sur 30
de largeur; ces dimensions ne sont cepen-
dant qu'approchées, et on peut leur faire


